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Quand la bise oublie février, Elle arrive en mai

Chères concitoyen-
nes, Chers conci-
toyens,

Tombé dès mon
plus jeune âge dans
la soupe politique
locale, mes parents
ayant assumé, à eux
deux, accessoire-
ment encore à cette
époque, le rôle de
secrétaire communal pendant vingt ans,
le repas familial ne pouvait qu'être entre-
coupé par un sujet administratif grandva-
lien.

De même, adolescent, mes répétés
retours d’école depuis Lausanne, par le
train, étaient animés, sur le chemin sépa-
rant alors la gare de notre logement, par
une brève visite à la cave de feu Monsieur
Samuel Porta, alors syndic, pour affiner
certains derniers détails.

Assurément même que cette fonction
de greffe n’a pas été innocente, au grand
désespoir de feu mon père, par le défilé
permanent des architectes, des plans et
même des maquettes à la maison, quant
au choix de la profession que j’ai adoptée.

Cette passion pour les intérêts de notre
commune n’a su pourtant s’estomper.

Aujourd’hui, après plus de quinze inté-
ressantes années consécutives de partici-
pation à votre Conseil communal, grâce à
vous et ici je tiens sincèrement à vous en
remercier, par le jeu étrangement appa-
renté aux chaises musicales, je me vois
nommé, dès le début de cette année, Pré-
sident de l’Autorité législative de Grand-
vaux, pour, sauf incident ou coup d’état,
le solde de la législature en cours.

A ce titre, comme semble le vouloir
l'usage, il m’est alors demandé, par ce
journal, de vous faire part de mes senti-
ments, face à ce nouveau rôle, qui m'a
été attribué.

Après mûres réflexions, alors que j’au-
rai pu me faciliter la tâche en vous pré-
sentant, comme il se fait chaque début
d'année, mes meilleurs vœux, ou encore

profiter de faire de la propagande au
sujet de la fusion de notre commune avec
ses voisines, je prends ici le parti quelque
peu ironique de philosopher sur les limi-
tes du pouvoir et tout particulièrement
sur celles du Président de votre Conseil
communal.

En effet, comme à l’aube d’une
période de renouvellement de nos cham-
bres fédérales, j’eus aimé pouvoir infor-
mer les familles qu'une réduction des
impôts est prévue, histoire de les faire
encore et à nouveau attendre quelque
peu pour ne rien voir venir.

J'eus aimé également pouvoir sauver
Swissair, j'eus souhaité pouvoir réduire
l'âge de la retraite, j'eus souhaité pouvoir
garantir un taux de reconversion du IIème
pilier convenable, j'eus souhaité pouvoir
mettre en place une armée plus humaine,
plus utile et surtout moins chère...

Tout cela, pour un Président de conseil
communal, n'est que rêve et utopie.

En effet, chaque politicien est un
humain, chaque humain a ses propres
intérêts et ces deux paramètres sont diffi-
cilement dissociables.

A l’échelle de nos communes, les limi-
tes sont également vite atteintes et les
enjeux politiques ou professionnels de
chacun de ses conseillers exécutifs ou
législatifs peuvent très vite les rendre, si
ce n’est sourds, pour le moins muets.

Plus près de nous encore, comment
accepter, en tant que propriétaire, prati-
cien ou citoyen de Grandvaux, pour ne
pas dire de Lavaux, sous l’égide de
quelques fonctionnaires cantonaux à la
retraite, qu’une grande partie de notre
territoire, déjà protégé par l’initiative de
Franz Weber, puisse être classé patri-
moine mondial de l’UNESCO, avec toutes
les incidences que cela représente aujour-
d’hui, sans que l’avis ne soit demandé à
ses habitants et utilisateurs.

De manière plus pragmatique, est-il
judicieux d’inviter chaque habitant, après
avoir institué une taxe poubelle, à se
déplacer personnellement à la déchette-

rie pour y déposer ses papiers ou ses au-
tres quelques déchets.

Détrompez-vous, votre Président n’a
finalement pas grand pouvoir et ne vous
attendez pas à ce que celui-ci puisse
vous faciliter ou améliorer vos condi-
tions de vie.

Ainsi, comme il vous est dès lors per-
mis de le constater, le pouvoir de votre
Président du Conseil communal se limite,
agréablement assisté de son bureau, avec
qui je demeure impatient de collaborer et
d’ores et déjà, ici, j'ose lui faire part de
l'honneur qu'il m'accorde de bien vouloir
m’accompagner dans cette tâche, à assu-
rer le pont entre votre Municipalité et
votre Conseil, à organiser et diriger les
séances du Conseil communal, à désigner
les différentes commissions nécessaires, à
superviser et contrôler les différentes
votations, etc.

Mais rassurez-vous, par ce nouveau
rôle, ce sera toujours avec grand intérêt
que je demeure disposé à partager tout
éventuel problème avec vous.

En conclusion, si mon pouvoir de Pré-
sident demeure par conséquent limité, je
ne peux que me borner, aujourd’hui, à
émettre des vœux.

Ces vœux se résumeraient alors, sans
grande prétention, quelles que soient les
épreuves et les conditions économiques
que nous pourrions être amenés à vivre et
à subir, que chacun soit plus souriant, plus
jovial et plus tolérant avec son prochain.

Enfin, si j’osais m’accorder un seul
pouvoir, celui-ci serait de, contrairement à
l’usage, vous souhaiter mes meilleurs
vœux pour les deux années à venir.

En effet, vous n’êtes pas sans savoir
que cette année déjà, avec votre étroite
collaboration et sous votre responsabilité,
le devenir de votre commune devra être
arrêté et selon votre choix, durant les
années prochaines elle pourrait être
appelée à se réorganiser.

Jean-Luc Badoux
Président du Conseil communal

Les limites du pouvoir... de votre Président
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«Qui veut être bien servi va chez Laffely»

Le Tronchet / 1091 Grandvaux
Tél. atelier: 021 799 24 83 / Fax 021 799 16 57

Tél. privé: 021 907 70 44

Daniel Laffely

Pour tous travaux de menuiserie
et agencement de cuisine

www.desfayes.ch

Même si votre foyer ou votre poêle à bois
semblent éteints, attendez au moins 72
heures avant de vous débarrasser des cen-
dres. Les braises et les tisons, même si vous
n’en voyez pas, sont toujours là et présen-
tent un risque d’incendie important pour les
poubelles.

Le conseil
du mois du SDIS
de Gourze

ATTENTION
AUX CENDRES CHAUDES

A la suite du sondage lancé en décembre
dernier, la rédaction du Grandva’lien remer-
cie ses fidèles lecteurs qui lui accordent
entièrement confiance et se satisfont du
contenu général du journal. Il en va de
même du Conseil communal qui soutient à
la quasi unanimité la formule actuelle. Cette
même rédaction continuera à l’avenir dans
le même esprit, puisque aucune remarque
n’a été adressée à son rédacteur témoi-
gnant ainsi d’un degré de satisfaction opti-
mum. Toutefois, en tout temps, la rédaction
accueillera vos remarques ou observations.

JPG

Sondage auprès
des lecteurs

Postes
au concours

La Municipalité met au concours des
postes d’auxiliaires de police à
temps partiel, inhérents à la gestion
de planton de circulation et de station-
nement sur son territoire, à l’occasion
de manifestations particulières: Fêtes,
mariages, etc.

Profil requis:
Esprit d’initiative et sens
des responsabilités
Disponibilité en soirée et en fin
de semaine
Suisse ou permis C, B
Bonne résistance physique
Gestion du stress

Les candidats retenus recevront une
formation spécifique.
Les personnes intéressées sont priées
de déposer leur dossier auprès de la
municipalité de et à 1091 Grandvaux,
d’ici au 2 mars 2009; tout renseigne-
ment peut être obtenu auprès de la
police intercommunale et administra-
tive de Lutry, route de Lavaux 216,
1095 Lutry, ou auprès du sergent-
major J. SCHMIDT, au No de tél. 021
791 11 21.

La Poste vous remercie
L’année 2008 a tiré sa révé-
rence, le temps des festivités
est passé et nous voici à
l’aube de 2009!
Par ces quelques mots, l’en-
semble du personnel et le
buraliste de votre office tien-
nent à vous présenter leurs
meilleurs vœux pour cette
nouvelle étape. Qu’elle soit
pour vous source de mille
douceurs, remplie de bonheur et jalonnée
d’agréables surprises.
C’est également l’occasion pour nous de
vous remercier vivement de votre fidélité et

de vos nombreuses
marques de gratitude
reçues en fin d’année.
Nous vous en sommes
très reconnaissants et
vous assurons que nous
mettrons tout en œuvre
pour continuer à vous
satisfaire et vous servir
au plus près de vos
attentes.

Merci une fois encore à notre aimable et
fidèle clientèle.

La poste grandvalienne

La commune de Grandvaux recherche

Un auxiliaire de voirie
dont la tâche principale sera « chauf-
feur de la balayeuse ». Ce poste à
temps partiel représente une activité
entre 10 % et 30 % hebdomadaire en
fonction de la saison.

L’aptitude à conduire et entretenir ce
type de machine est un critère clé, de
même qu’une souplesse dans la dispo-
nibilité.

Les personnes intéressées sont priées
de prendre contact avec le municipal
responsable, M. Patrick Chollet, porta-
ble 079 284 02 90

Je ne pense jamais
au futur,

Il viendra bien
assez vite

Einstein
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Vu, écouté, découvert...

Départ au SDIS de Gourze

Epicerie de Grandvaux
Alimentation
Ruelle de l’Eglise 14
1091 Grandvaux
Tél. 021 799 50 51

Horaires d’ouverture:
le matin:
du lundi au samedi
6h30-12h15
dimanche et jours fériés
7h30-12h15
l’après-midi:
lundi, mercredi, jeudi, vendredi
15h30-18h30

Merci à notre
clientèle

Pour votre publicité, nous vous proposons
Pour 10 numéros (sans changement) PPoouurr  11  nnuumméérroo

1/16 de page Fr. 350.– Fr. 40.–
1/8 de page Fr. 500.– Fr. 60.–
1/4 de page Fr. 900.– Fr. 100.–
1/2 page Fr. 1700.– Fr. 180.–

Insertion d’un papillon Fr. 150 .–
Pour tous renseignements 021 799 92 23 ou administration@grandvaux.ch

Bandeau de 1re page
10 numéros Fr. 1000.–

Qui cherche...trouve, troc, vente, achat, etc.»
Petite annonce express: 25 mots pour Fr. 20.–

Votre atout:

publicité 
de

proximité!

Le SDIS a pris
congé «officielle-
ment» du capitaine
Jean-François Pari-
sod  lors de la soirée
organisée avec la
commission du feu
le 15 novembre der-
nier.

J e a n - F r a n ç o i s
Parisod «V2 – pour

les intimes» a été libéré de notre SDIS au
31.12.2008 et de sa fonction de Chef DAP
(Détachement d’appui). Il avait déjà remis
son commandement lors de la fusion des
pompiers en 2005.

Il a commencé au service du feu de
Grandvaux le 1er janvier 1978 et  a gravi
tous les échelons pour y reprendre le com-
mandement après que Patrick Chollet a été
nommé à la Municipalité. Il a participé acti-
vement à la fusion des corps qui est deve-
nue effective le 1er janvier 2005. Depuis, il a
fait partie de cette nouvelle entité comme
membre de l’Etat-major et comme respon-

sable DAP. Il a été intervenant jusqu’au der-
nier jour de l’année 2008.

Durant ces 30 ans, il a participé à environ
80 jours de cours organisé par l’ECA,  250
exercices et pas loin de 500 interventions.
Parmi celles-ci, te souviens-tu, V2, être arrivé
sur les lieux d’un sinistre sans le chariot
d’extinction... celui-ci s’étant détaché à ton
insu  en montant Crétaz?

Félicitations pour cette carrière au service
de la collectivité et espérons que cette
«retraite» se déroule sans nuage de fumée,
les pieds au sec, devant une cheminée
dégageant un feu tout pacifique.

JPG
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021 799 92 92
Mazout avantageux!

en toute saison, demandez une offre!
L i v r a i s o n  7 / 7

PRÈS DE CHEZ VOUS!

A voir, écouter, découvrir... et pourquoi pas déguster!

Rendez-vous cultuels

Dimanche 8 février
09h00 Riex 
10h30 Grandvaux *

Dimanche 15 février
09h00 Bahyse *0

9h45 Hôpital de Lavaux 
10h30 Villette * 

Dimanche 22 février 
10h30 Cully *

Dimanche 1er mars
10h30 Cully * 
19h30 Grandvaux, culte-rencontre 
avec Kim Knebel

Dimanche 8 mars
09h00 Riex *
10h30 Grandvaux *

* Cène

Nouveau numéro de téléphone
Le pasteur Christophe Rapin (pl. du Temple 2,
1095 Lutry) a désormais le numéro de télé-
phone suivant: 021 791 27 38; fax: 021 791
27 30

Enfance-Jeunesse
Catéchisme: Rendez-vous des 7e: 11 février, 
4 mars. Rendez-vous de 9e: mercredi 25
février. A la Cure.

Merci
Le conseil paroissial exprime ici sa pro-
fonde gratitude à tous ceux et à toutes
celles qui ont répondu favorablement à
son appel financier de l’automne dernier,
ou / et qui ont contribué au succès de la
vente du 29 novembre. 

Culte du soir
Le prochain culte du soir, dimanche 1er mars

Communications du conseil paroissial de Villette

Vendredi 13 février 2009

LE TEMPS DU SWING!
Par Gwendoline Tschaikowska, Janet Urquhart et Joël Bernhard

Une chanteuse irlandaise au nom de compositeur (Gwendoline Tschaikowska), une chanteuse canadienne (Janet Urquhart) 
et un chanteur et guitariste suisse (Joël Bernhard) vous proposent en partage un florilège de standards et autres evergreens...

une évocation très internationale de délicieux souvenirs!

Chez Lara et Josef Bingesser, route de la Petite Corniche 1, 1091 Grandvaux (021 799 31 80)
Récital dès 19h30, puis repas composé de ce que chacun amène.

Veillée à la maison

Une riche personnalité
Depuis une dizaine d’années, la paroisse de Villette organise des cultes-rencontres le
dimanche soir (19h30, église de Grandvaux) qui permettent aux jeunes et moins jeu-
nes de rencontrer une personne qui, soit par son parcours de vie, soit par son activité,
donne à réfléchir. Une femme extraordinaire est au rendez-vous ces prochains temps,
le 1er mars: La chanteuse Kim Knebel (voir son site Internet). Agée de 22 ans, cette
jeune femme est gravement atteinte d’une maladie invalidante, cousine de la myopa-
thie. Parrainée notamment par Johnny Hallyday dans le cadre de la fondation Little
Dreams, Kim a écrit l’hymne du Téléthon («No difference») et se réjouit de nous ren-
contrer et de chanter pour nous. Sa vitalité et sa vivacité sauront nous toucher.

à 19h30 à l’église de Grandvaux nous 
permettra de rencontrer une femme
extraordinaire (voir encadré): la chanteuse
Kim Knébel.

Aînés
Mercredi 11 février 14h30 rencontre à Cully
du Trait d'Union. Clin d'œil sur Cully, photos
de Monique Rotzetter.

Mercredi 25 février, 14h00, Cep d'Or, «1979-
2009. Anecdotes de vie entre rires et  larmes»
Témoignage par le pasteur Christophe
Rapin. 
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Gypserie
Peinture
Papiers peints
Façades
Chemin du Genevrey 13
1091 GRANDVAUX
Tél. + fax
021 799 26 06
Natel 079 210 81 54

BRUNORI
Mario
et Fils

N’oubliez pas le 14 février

La Saint-
Valentin
Dans certaines régions de
l’Hexagone, le premier
dimanche de Carême, à la
fête dite des «brandons», le
Valentin était tenu d'offrir
des présents à celle qui l'avait
désigné, tandis que l'on pro-
menait, que l'on «brandon-
nait» autour de la vigne une
paille enflammée, entortillée
autour d'un bâton, afin que
la récolte soit supérieure à
celle des autres années.

En Lorraine, pour le 14 février,
les garçons se réunissaient
en comité, ils dressaient la
liste des galants et devant

chaque nom ils inscrivaient,
sans consulter la jeune fille, le

nom d'une fiancée possible.
Cette coutume était nommée la
«saudée». Le lendemain, les gars
proclamaient la liste sur la place
publique.

Parfois une Valentine était choisie par plu-
sieurs galants, et les jeunes gens devaient
plaider leur cause devant le tribunal.

Mais il fallait voir les couples ainsi formés;
car malicieusement on riait de voir le mari
volage avec sa complice, ou l'union
momentanée de deux jeunes gens qui ne
s'estimaient pas; un cortège pittoresque
dont la «saudée» devait durer un an. Le
Valentin offrait de menus présents, le plus
souvent des cartes et des images illustrées.
Et l'enjeu était évidemment constitué par
un lot de bouteilles de vin et d'alcool, pro-

pres à bien réchauffer l'atmosphère de
cette fête.

Cette tradition est toujours vivace en Angle-
terre. Aujourd'hui, les fiancés anglais
échangent encore des coeurs symboliques
en carton contre des fleurs et, parmi tant
d'illustrations, le couple Roméo et Juliette
conserve une place privilégiée.

Aux Etats-Unis et au Canada, en plus des
belles cartes de «Valentin-messages», on
offre fleurs et chocolats. 

En 1965, fut instituée à Saint-Valentin la
fête nationale des Amoureux. Mme Déon,
alors maire, et différentes associations, dont
la Fédération des Unions Commerciales de
l'Indre, organisèrent cette première journée
qui connut un véritable succès et rassembla
plus d'une centaine de couples de fiancés.
Les années suivantes la participation fut
encore plus nombreuse. La fête s'étendait
sur trois jours et comprenait à la fois messe,
bénédiction des fiancés, procession, cou-
tume berrichonne des brandons, bals et
fête foraine. L'artiste Peynet, le célèbre illus-
trateur des amoureux, prit dès cette époque
l'habitude de créer chaque année un nou-
veau dessin pour le village.
Aujourd'hui, la fête est célébrée unique-
ment au village. Les habitants consacrent

plusieurs semaines à la décoration de leur
maison qu'ils tapissent de fleurs.
Le dimanche le plus proche du 14 février, les
amoureux de tous âges se donnent alors ici

rendez-vous. Parmi eux, des Autrichiens et
des Japonais notamment, flânent dans les
rues du village au son des vielles et des cor-
nemuses, ou parcourent les allées du Jardin
des Amoureux, aménagé en 1989.
Pendant deux jours, cartes, flammes et tim-
bres postaux partent en grand nombre
du bureau de poste temporaire, établi pour
la circonstance.
Bal, banquet et fête foraine se succèdent au
long de cette journée d'hiver, et le magasin
de souvenirs accueille la foule des amateurs
de produits portant le label «Le Jardin des
Amoureux, Saint-Valentin».
Le soir venu, quand la fête s'éteint, tous peu-
vent alors quitter le Village des Amoureux, le
coeur plein de chaleur et de confiance en l'in-
tercession de Saint-Valentin.

Vous voulez en savoir davantage:
www.village-saint-valentin.com

La Saint-Valentin en Berry/Indre
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Signes avant coureur du printemps, les
concerts 2009 de la Fanfare de Grandvaux
auront lieu, comme de coutume, sous
forme de thé-concert, dimanche 1er mars
à 15h00 à Aran, vendredi 6 mars à Pau-
dex et samedi 7 mars à Grandvaux à
20h15.

Le programme, préparé sous la direction
de son chef dynamique Olivier Cassard,
vous permettra de passer une bonne soirée.
Cette année, pour autant que vous preniez
part à notre voyage, vous traverserez en
musique de nombreux pays, sans oublier
notre magnifique région avec des composi-
teurs de ce canton. Vous y découvrirez des
poupées gigognes à l’accent slave, les fastes
de Versailles au XVIIe, une danse hongroise,
la chanteuse Yael Naim en Israel, prendrez
part à une polka italienne, y rencontrerez un
duc royal, une véritable paella, entre autres
et dans nos bois, les beaux jours revenus,
vous serez invités à un bal des champ-
ignons sous forme de conte musical!

Alors n’hésitez plus, venez
vous détendre et oublier les
tracas quotidiens, dans une
ambiance conviviale et diver-
tissante lors de ces concerts
2009.

Le comité

TRUFFER & FILS S. A.
BÂTIMENT ET GÉNIE CIVIL

1091 GRANDVAUX
Tél. 021 799 28 49 Natel 079 606 44 67

Ch. de Crêt-Mouton 29 Tél. 021 799 13 15
1091 Grandvaux Natel 079 220 55 05

Fax 021 799 35 14

Le village sera en fête les 16 et 17 mai
prochains pour la 84e Régionale des
Musiques de Lavaux, manifestation
organisée par la Fanfare de Grand-
vaux. Les musiciens de Belmont, Cully,
Forel, Mézières, Puidoux et Pully
convergeront sur notre bourg pour
des joutes musicales toutes paci-
fiques.

Merci d’ores et déjà de réserver ces
dates pour participer à ces jours de
liesse qui n’ont lieu que tous les 7 ans.

La fête sera belle
en mai
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Souvenirs, souvenirs...
(source Feuille d’Avis de Lausanne 1939)
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Si l’on totalise les différentes chutes de neige de l’ hiver 1938-1939, on arrive, d’après les
indications du Champ de l’Air, à l’impressionnant total de 130,5 cm. Il faut remonter long-
temps en arrière pour en trouver autant.

L’hiver précédent, 1937-1938, le total ne fut que de 40 cm. Et il y a deux ans (1936-1937),
la chute totale de neige n’atteignit que 19 cm.

Rien d’étonnant si les dépenses d’enlèvement accusent, elles aussi, des variations très sen-
sibles.

(source Feuille d’Avis de Lausanne 1939)

Un hiver qui compte... il y a 70 ans!

Samedi 7 février: LOVERFIELD JAZZBAND
Samedi 21 février: COSA NOSTRA JAZZBAND

Samedi 7 mars: INDIANA JAZZBAND

Concerts de 21h00 à 24h00
Renseignements et réservations au 021 799 11 66

www.lesignal.ch

Amateurs de jazz
Ne manquez pas les concerts au Restaurant du Signal de Grandvaux

C’est le cri par lequel les ouvriers signalaient
l’entrée subite du chef ou du patron, ou
plus généralement l’arrivée indésirable d’un
agent de police.
Sans être exclusif du domaine de l’imprime-
rie il a été inventé par un typographe. En
effet, c’est le transcodage du mot CHEF
selon le rang des lettres de l'alphabet

C H E F
3 + 8 + 5 + 6 = 22

qui était utilisé autrefois par les linotypistes,
qui étaient chargés de l'arrangement des
caractères pour former le texte à imprimer.

JMC

Ramuz: «J’ai écrit une langue qui n’était
pas écrite, pas encore»
Ramuz voulut éliminer tout pittoresque
extérieur, toute couleur locale superficielle.
Pas de termes du cru, pas de vaudoisismes.
On ne gardait que la charpente de la syn-
taxe et de la grammaire, les on et les il y a,
la lourdeur paysanne de la construction, les
tours instinctifs, primitifs. De cela Ramuz fit
une langue écrite sur une prononciation
française. Dans sa Lettre à Bernard Grasset,
puis dans celle à Mermod, Ramuz s’est
expliqué. Selon lui, les Vaudois ont aban-
donné le patois sous l’influence de l’école,
comme d’autres provinces, mais ils n’ont
pas perdu leur accent, et ils parlent avec
l’accent vaudois un certain français rede-
venu très authentiquement vaudois, plein
de tournures, de mots à eux, et, par rapport
au français de l’école, plein de fautes. C’est
ce parler Vaudois qui est la vraie langue des
Vaudois; le français qu’on leur apprend à
l’école, et fort mal, est pour eux une langue
morte, qu’ils ne parviennent pas à parler ni
à écrire correctement et qui leur demeure
étrangère. Nous avons deux langues: une
qui passe pour la bonne, mais dont nous
nous servons mal parce qu’elle n’est pas à
nous; l’autre, soi-disant pleine de fautes
mais dont nous nous servons bien, parce
qu’elle est à nous. «Or, l’émotion que je res-
sens, je la dois aux choses d’ici... si j’écrivais
ce langage parlé, si j’écrivais notre lan-
gage... C’est ce que j’ai essayé de faire (plus
ou moins bien, mais je ne parle ici que de
mes intentions). J’ai écrit une langue qui
n’était pas écrite, pas encore. J’insiste sur ce
point que je ne l’ai fait que par amour du
vrai, par goût profond de l’authentique
(tout juste le contraire de ce qu’on me
reproche) – j’ajoute par fidélité.»

(source Le Langage des Vaudois
d’Henri Perrochon)

D’où vient
l’expression

d’alerte
«Vingt-deux!»

A l’heure où
l’orthographe est
remise en cause

Les Crêts-Leyron, 10.12.2008.


